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itoloàun abrégé du doo-
teur Lsndry, rendu en
1862 relativement à la
gurison de la revèrende
Mèré Sainte-Angble, Ur-
asuline.

"Lorsqu'en 18b9 je
fu% chargé de donner des
soins iùédicaux 4 la coin-
muliuté des 7rsuline's

. de Québec, une des pre-
mières felijgienses qui se

présentèrent à l'infirîneri. fut la révérende
Xère Saiàto-Angèlé. * C6tti dame portait
les traces d'un mal qui d4vait l'affècter
depuis longtemps. Le moindre ezercice
était pour elle une fatigue; son appétit
était très mauvais, ea digestion difficilé,
ses insteatins habituellement constipés.
1111 ie déclara avoir de fréquentes hé-
morragies intestinals.

"Les toniques.fqugineux, la quinine,
le vin furent employées liberalement. Sa
vanté, pendant un temps, simbla s'amélio-
rer, l'an4mie diminua un peu, de même
que les h morragier--sans cependant di»-
parattre tout à fait.

"A partir der a- 'iài-févror 1862, les
doùlsura devinrent talltient vives- et
constantes que- la rév'éeidï Mère fut en-
trainte de garder toit à fait le lit. J'a-
vais toujours reeaidé cette religieuse
comme une ivalide-à peu -près incurable
et o amné.à.tàrrjasju'à la.fi' de
sea ij, on aaté délitbr'ée." Il*nB'Ieare-

Mrs joeta de muai de la tUIme stifi A,

l'une de hie iil la z'évérende mère
Saint-&Agèle me dit. qu'elle éprbuvait
quelque amélioration dans son état. Quel.
ques jours plus tard, elle me déclara, et
par l'ordre de sa supérieuie, qu'elle était
guérie.

" Depuis cette époque, je n'ai plus vu
mon àndibnão'atiate, si: ce n'est. dérniè•
reÙineit (ndveinbte 18'52), qu'à ma de
mande, elle s'est présentée. Je désirais
constater son, étatactuel, avaxtid'écrire la
relation des faita qui'àesont passés à 'ma
connaisataw. J'ai troueé,.òhes la révé-
rende Mère Sainte-Angèle, une apparence
de santé ue je ng luiaijmais vue aupa-
raant. 1,e p9çte encore, il est vrai,
quelques ýrsce, de sn ancien état ; elle
est encoîe un peu .1p ;, les lémorragiös
intesinales,.ai.f~ré,queptes autrefois, n'opt.
pas complètement. cessé; mnais elles 'ne
paraisaient plus qu'à de très rares inter-
valles. Spa ýppétit, m'a-t-elledit, est bon
et 'aconimi e'La nouriture de la com-
munauté. Ell va'gue à tous les devoirs
de sa charge, et tous ses mouvements, au
lieu d'etre:Ient6 etrbeatfrés come autre-
fois, s'éxécutent.avec une prestesse qu'on
ne remarque ordinaireinent que chez les
personne'jecnes et bila portantes.

"'L'aiéllcdràtdn dais l'état de la révé&
reide Mère SaiiteAngèle a été trop
prompteet trOp densidétable ; sa guérison
a duré trop· longtWmps maintenant potit
que je puisse l'attribtier au traitanient
qtte j lui ai fait subir."

La guérison ainsi constatée avec auto-
rité- t une Éage réèr#-e par le docteur, est
expliquée de la raanière suivante par la
révérende Mère nte-Ane Assistante
de la communauté des Ursulines, et per-
sonne d'une gtande expérience dans• le
soin des'malades.

f Le mauvalis état :le santé de la Mère
Sainte-Angèle. datait de-viùgt-quatie as ;
mais, de 1848 à 1862, il n'avait guère
cesser d'èmpirer. En conséquence, plus
de récitatiôu publi4qe de l'Offiée divin? li
de jdûnes, ni d'abstinences; état habituel
de gouffrdno6 t% de débilité qui l'eïnpé-
chait a'étro ' aiddue- Observance. C'edt
de qlai avait engagé l'autnonier du mottas-
tère, au mois d'août 1862, à choisir lit
Mi4re Sainte-Aûjèle comme une malade
dnt la géridon dè'vait étte nue ethde
gloire pour la Mère de l'Incarnatin.
Ass3i, li: neatvaído Ès fit. publiquefndat;
toutes lesé lè¼e y priret partvu surtout
qà'il:'áglaesitde leur ' ttese geiéräi
qui'n'nYá ~f !!aú. 'iffilièü d'élie- dé-
puis-trois indii l pTopCdtioù, quoique
faite par M. l'aum8nier, étonna tout le
thonde; les élèves sortout furent extreme-
runt éiurprise. ùa ïnattresse génere!
dirent-elles; autant vaudrait demander là

te tion d'un tior. elle n'a ltis
e -goutte da *atg dats les veins. Et
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" Pour les décider 4 prier à cette inten.
tion, il fallut leur rappeler la toute-puis.
sanob de Dieu, à qui il n'en ooc'ûtèrait'pas
plus p4ur réparer son ouvre que pour la
créer - que le 1mitacle n'en serait qub'plus
hifLste. Malgré cela, bien des esprits
ëestèrent incrédules; on prlait, mais. plu-
sieurs espéraiént peu.

"Uhe neuvaine solennelle avait été
commeneée le 22. avril. Nous disions
chaque jour, I'isue de la sainte Messe,
la prière ù. l'honiieur du Cour de Jésùs
composée þar la vénérable Mère, trois
Pater, trois Aue, trois Gloria Patri et
twis invocitions à la vénérable ýMère
Marie de l'Incarnation. Nous lisions
aussi dos extraits de sa vie, arrangés en
nedvaine par une. di nos sours. Lee
RR.PP. Jésuites eureut la charité d'unir
leurs prières aux nôtres, et notre digne
aumônier offrit plusieurs fois, à la mne
inteetion, le, Saint&Scriflce. Eufin, le
neuvibtne jour, 30 avril, jour antiversai:·e
de la mort de notre -vénérable Mère, noua
exposinies.sor4 tableau dàrns la- chapelle
iritérieure, mais avec des. sentiments tout
particuliers de confiance et de. foL M.
notre'àum8nier'nous. adressa des paroles
pleines d'onction et de piété, et toutes
nous communifimes pour obtenir la gràce
deuiandée. Notre chère tmalade avait
communié, dès cinq heurts, dans son lit.
Après la messe, la Mère supérieure va la
voir, et ne pouvant croire qu'elle ne fut
pas guérie, elle lui dit de se lever. Aidée
d'une soeur, la malade se mit en devoir
d'obéi- et essaya de marcher; mais elle
ne put se soutenir et il fallut la faire re.
coucher aussitôt.-Vous voyez bien, ma
Mère, dit-elle, que le bon Dieu me veut
dans l'état où je suis. J'avais un grand
désir de faire glorifier notre vénérable
Mère; mais la volonté de Dieu soit faite!
Ne parlons plus de ma guérison.-Ce
n'est pas ainsi que je l'entends,. reprit
notre Mère supérieure, comme mue par
une inspiration divine; vous allez, dès
demain, commencer une autre neuvaine;
vous demanderez à notre vénérable Mère
de vous obtenir au moins ce qu'il vous
faut pour remplir votre emploi, et, à la fin
de cette neuvaine, vous viandre commu-
nier au clueur, à la muse.

s La malade obéit et toute simplicité,
et comménýa le lendemain, ler mLi, cette
seconde. neuvaine,.que la communauté et
lé, peiaionnat frent, aussi. Dès le.premier
jour, la Mère Sainte-Angèle éprouva un
mieux si sensible qu'elle reprit la récita-
tion de. a nOifice. L'e pptitet ,.le som-
neil-l revintenit, étielle n vic'va telle-
ment-sès forts, ue, le septième joût, elle
se rendait au confessional, et, le neuvième,
elle..descendait au choeur et y communiait

96 messe, selon l'ordre qu'elle en avait
reçu.

'ifla Mère Sainte-Angèle wai dewnan
dé «S pdavdir remplir aon erltloi; elle
l'avii p1dieent obteniu, et, ais songer
4 dmnamfer davsitae, ella onûiisneu we


